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Visite-conférence
à l’église de La Martyre

dimanche 15 avril à 15 h 00.
Le plus vieil enclos paroissial du
Léon, celui de La Martyre, a gardé
l’empreinte des innovations que
les bâtisseurs et les sculpteurs du
XV� et XVI� siècles ont introduites
dans leur art.
L’éclairage intérieur a été rénové
récemment et  met en valeur la
voûte et les fresques murales
jusque là plongées dans la
pénombre.

Tous les adhérents et sympathisants sont invités.
Venez nombreux !
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Après celui du cimetière, le calvaire
de Boscornou présente lui aussi un
intérêt architectural, historique, social,
patrimonial.

Au bord d'une prairie autrefois boisée, il
s'élève à environ 6 m, sur trois degrés de
schiste bleu foncé qui supportent un socle
carré et un fût en granite. La croix en
kersanton est à base conique, les fleurons
des extrémités sont de forme carrée. Selon
la tradition, le crucifix regarde vers l'ouest ;
il est complété à l'est d'une Vierge à l'Enfant.
Au sommet, aussi en kersanton, un dais à
accolades surmonte le tout.

Ce monument élégant est aussi le reflet
de son époque. Le style gothique de la
décoration, l'anatomie du corps du Christ, le
sourire, le déhanchement, les plis des
vêtements de la Vierge, la position de
l'Enfant nettement sur le côté de sa mère
font qu'il est daté du XVe siècle.

Ä

Le calvaire de Boscornou à Locmélar

Nous publions ici un travail de recherche de notre ami Henri Thérin. Des monuments d’aspect
modeste peuvent nous en dire beaucoup sur l’histoire d’une commune. Faisons-les parler !
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A la base du crucifix, un blason rappelle le seigneur qui contrôlait ces terres et qui, peut être, avait ordonné
les travaux. Il s'agit de la famille de Rosmadec. Dans cet écu on distingue clairement six bandes verticales.
Quand le calvaire était peint, elles étaient alternativement blanches et bleues.
On dit en langage des blasons que l'écu est " ".

Le socle est orné à la base d'une grande hache. Ce peut être le signe de la commémoration de la fin de
lourds travaux de défrichement aux origines du village de Boscornou.

En effet, cet important hameau de Locmélar était alors isolé. Le plateau aux terres de bonne qualité en
contrebas des landes du Ménez n'était pas relié à l'axe de communication d'aujourd'hui entre Roscoff et
Quimper. La route départementale n'a été ouverte qu'après 1811 au XIXe siècle. La route principale de
direction sud nord allait du Faou à Saint Pol par Sizun et Lampaul. C'est à partir de là que la partie agricole
la plus riche de Locmélar a été mise en valeur.

La famille de Rosmadec n'est pas d'origine locale. Elle a pu avoir de l'influence dans notre région par
mariage, héritage, don ou achat.

Quelques uns de ses membres ont été particulièrement célèbres :
 Bertrand était évêque de Quimper à sa mort le 7 février 1445
 Alain était vice amiral de Bretagne, baron de Pont-Croix à son décès le 14 septembre 1613
 Marc-Hyacinthe frère du marquis de Rosmadec, était chef d'escadre à sa mort à La Havane (Cuba) le 14
mai 1702.

Ce beau calvaire de Boscornou a été restauré à la fin des années 1980. Jean Guéguen en a rejointoyé les
degrés de schiste. Grâce à des subventions obtenues par la commune, un sculpteur sur pierre du Morbihan
en a redressé le fût, mais malencontreusement n'a pas replacé le dais de façon à abriter le crucifix et la Vierge
à l'Enfant.

La parcelle de ce calvaire fait partie avec d'autres espaces cadastrés, de terres qui ont la particularité
d'être d'un usage commun, d'au moins une partie des habitants de Boscornou.

Le cadastre de 1811 indique pour toutes les parties de la commune la répartition entre les terres
labourables, les landes, les prés, les bois et les jardins. La partie de Boscornou était l'une des plus étendues ;
un espace de Sizun appartenait, paraît-il, à la"kordennad" de Boscornou. Ce sera dans quelques temps, le
sujet d'un autre article autour des calvaires.

Henri THERIN
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Complétez votre collection des livrets édités par l’Apeve
ou offrez-les à vos amis sans vous ruiner !

Ci-contre : Les enclos de la vallée de l’Elorn
Petit fascicule de format poche (10,5 x 15 cm), présentant en une ou deux
pages chaque enclos de la vallée de l’Elorn.
Il s’agit d’une invitation à la découverte. Prix : 2 €.

Monographies sur les enclos paroissiaux
Titres disponibles :
Bodilis, Dirinon, La Martyre,
La Roche Maurice, Le Tréhou,
Locmélar, Pencran, Ploudiry,
Plouédern Lanneufret Plounéventer,
St Divy, St Servais,
St Thomas de Landerneau,
Tréflévénez, Trémaouézan

Le livret : 2 €
La collection de 14 livrets : 20 €

Vous pourrez les acheter au cours
d’une visite-conférence
ou en vous adressant à l'Apeve :
apeve@orange.fr

Cotisation 2018
N’oubliez pas votre cotisation 2018 :

● Individuel : 10 €
● Couple :     15 €

Vous pourrez la régler à l’occasion  de l’Assemblée Générale
ou de la prochaine visite-conférence,
ou par courrier à notre trésorier : M. André Morvan - Trégastel - 29800 LA ROCHE MAURICE
Merci d’y penser.

Apeve (Association pour la Promotion des Enclos paroissiaux de la Vallée de l’Elorn)
Siège social : Mairie - 4 rue de Ty Croas - 29800 LA MARTYRE
Secrétariat : 6 rue André Siegfried - 29200 BREST - 06 99 74 86 40
Site : www.apeve.bzh
E-mail : apeve@orange.fr

Si vous souhaitez ne plus recevoir cette newsletter, adressez le message :
« Je ne souhaite pas recevoir d’autres informations de l’Apeve » à : apeve@orange.fr
Vous recevrez un message de confirmation de votre désinscription.

Livrets de l’Apeve
sur les enclos de la Vallée de l’Elorn
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